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Nous voilа fin prкts mi­juillet !
Nous arrivons le 4 aoыt а minuit, аl’aйroport de Dakar. Notre association,nommйe «  Performance Afrique  », vientnous chercher. Il nous a fallu faire encorecinq heures de voiture sur une route enterre complиtement cabossйe ! Arrivйe аdestination а 5h30 du matin dans unvillage appelй Ndindi, а environ quatrecents kilomиtres de Dakar. Nous sommestout de suite partis nous coucher, tandisque nos amis de l’association«  Performance Afrique  » sont partismanger avant le jeыne (en effet, nousйtions en pйriode de ramadan).
Le lendemain, nous nous levons vers 9­10heures, et des personnes que nous neconnaissons pas encore nous font unepetite visite des lieux. Sans oublier depasser chez le chef du village, qui nousaccueille trиs agrйablement sur unimmense tapis. Soudain j’aperзois troisfemmes qui puisent de l’eau. A leurspieds se trouve un muret, haut decinquante centimиtres. J’ai l’impressionque l’une d’entre elles va tomber dans lepuits : elles tirent toutes les trois ensemblesur la corde pour remonter le seau, et,involontairement, se bousculent.

Deux jours aprиs, nous йtions tous dans lerythme du village. Pas difficile  ! «EnFrance on a la montre, eux ils ont letemps  !». Le matin, gйnйralement, nousles aidions а finir la construction d’uneйcole (deux salles de classe et un blocsanitaire). L’aprиs midi, souvent, nouscommencions par faire une sieste, saufpour les plus courageux qui jouaient auxcartes. Ensuite, aux alentours de 17h,nous allions parfois aux champs et nousne travaillions pas avec des machines,mais avec des «  kadiandous  »  : ce sontdes bвtons munis d’une lame а leurextrйmitй, dont on se sert pour retournerla terre, afin d’aйrer et d’enlever lesmauvaises herbes. A 19h40 prйcises,quand le soleil se couchait, on coupait lejeыne, le moment le plus apprйciй de lajournйe  ! Puis la soirйe commenзait,aprиs la vaisselle. On sortait les djembйs,puis les gens se mettaient а chanter. Peude temps aprиs, tout le monde йtait lа аdanser, а tous les вges !
Un jour, une semaine aprиs notre arrivйe,des habitants du village ont voulu nousoffrir une chиvre en remerciement. Maisune chиvre «vivante»  ! Ils sont venusdevant moi et m’ont donnй le petit bout

de ficelle auquel йtait attachйe labiquette  ! C’йtait trop drфle. Je n’envoulais pas. Mais ils ont bien insistй etm’ont expliquй qu’il fallait la manger.Dиs le jour mкme, des amis sйnйgalaisl’ont йgorgйe et ont vidй les organes.Cela йtait moins amusant mais tout demкme trиs instructif. On ne voit pas celatous les jours en France !
Les gens lа­bas sont trиs diffйrents,d’abord sur un plan relationnel  : plusaccueillants, plus souriants, plusavenants, et ils ont beaucoup plusd’humour  ! La diffйrence est tellementfrappante qu’il me semble importantd’en parler. Ils sont trиs gйnйreux. Parexemple, lorsqu’ils ne finissaient pas leplat, ils allaient toquer chez le voisin pourlui proposer le restant. Ceci est unexemple parmi tant d’autres. Ils viventen communautй, tous ensemble. Ilss’entraident de faзon spontanйe etquotidienne.
La diffйrence entre les femmes et leshommes est marquante aussi  : les filless’assoient d’un cфtй et les garзons del’autre  ; leur situation est trиs inйgale  :c’est la femme qui fait le mйnage, lesrepas, qui s’occupe des enfants (trиsnombreux gйnйralement  !)… Lapolygamie est autorisйe pour leshommes (cela est trиs bizarre pour nousoccidentaux qui n’en avons pasl’habitude), alors que pour la femmec’est impensable… Ces diffйrences detraitement m’indignaient et faisaientnaоtre de nombreux dйbats sans fin. Trиssouvent, on n’йtait pas d’accord, mais ledйbat йtait ouvert. Et j’adorais cela : il ya tant de faзons de penser, de croire.C’est un autre monde  : nous n’avonspas eu la mкme histoire, et nous nerecevons pas la mкme йducation.
Dans tous ses aspects, ce fut un voyagepassionnant et totalement dйpaysant,qui m’a fait mыrement rйflйchir, etprendre encore plus de recul sur la vie.

Julie LAVILLE, de TL, avec le soutien de Sylvie TRUC

Je suis partie l’йtй dernier au Sйnйgal avec cinq amis, une expйrience gйniale ! A faire pour certains et а refaire pour moi ! Cevoyage nous a demandй deux ans de prйparation pour chercher des contacts et une association, pour nous informer et surtoutrйcolter de l’argent avec des « petits boulots ».

Le voyage de Julie



Nous avons discutй de ce thиme, lorsd’une premiиre sйance, et les йlиves ontrecherchй les motifs possibles. Puis, ils ontrйdigй, chacun, une ou deuxhypothиses. Voici le rйsultat de leurstravaux.
Huit hypothиses ont йtй йnoncйes. Lesйlиves se sont rйfйrй а leurs propresexpйriences au cours de leur scolaritй etaux tйmoignages d’autres йlиves.
Hypothиse 1 : Le dйcouragement

Nous avons remarquй que certainsйlиves sont dйcouragйs, alors qu’ilsviennent а l’йcole avec de lamotivation, parce que, des fois, quand ilsont besoin d’aide, des professeursn’essayent pas de prendre du tempsavec eux ou bien leur font desremarques blessantes.
Hypothиse 2 : L’вge

Certains йlиves sont plus вgйs du faitqu’ils ont redoublй une voire deuxclasses ou bien commencent des йtudesqui ne leur ont pas plu et ont donc perdudu temps pour ensuite faire des йtudesqui leur plaisent. Cela fait donc desйlиves qui ont plus de 20 ans au lycйe.Les jeunes dans ce cas lа voient leursamis qui ont fini leurs йtudes et quitravaillent, gagnent de l’argent. Celadonne donc plus envie de rentrer dansla vie active que de continuer а resterau lycйe. Les йlиves majeurs veulentavoir une voiture, payer l’essence ainsique l’assurance et s’acheter desvкtements. Ils veulent ne plus кtredйpendants de leurs parents ets’assumer tout seuls. (Il y a quelquesannйes, des йlиves m’avaient fait

remarquer que, selon eux et leur famille,кtre encore а l’йcole а 20 ans, йtaitinconcevable car, а cet вge­lа, on estdйjа « vieux », surtout qu’ils fixaient la finde leur existence а 60/65 ans.)
Hypothиse 3 : L’argent

L’argent est un problиme de taille chezles lycйens qui ne travaillent pas, pourpayer les sorties, l’essence, si l’йlиve a lepermis ou mкme un appartement. Lesjeunes en gйnйral seraient tentйs de sefaire de l’argent facilement au lieud’кtre assis en cours toute la journйe.
Hypothиse 4 : L’emplacement du lycйe
Pour certains йlиves, les lycйes ayant lesoptions qu’ils veulent sont trop loin dechez eux. Ils doivent trouver parfois deslycйes а 50km de chez eux. Le coыt dutrajet pour la semaine est trиs йlevй.L’йlиve peut кtre dйmotivй et fatiguй dufait du lever tфt le matin.
Hypothиse 5 : La monotonie
Des йlиves trouvent qu’il peut y avoir unemonotonie lassante en cours. D’autrepart, il y a des parties de cours qui neserviront а rien dans la vie active. Celane donne pas envie de travailler.
Hypothиse 7 : L’orientation
Certains йlиves pensent qu’ils ont йtйmal orientйs car, а la fin de la 3иme, encollиge, certaines personnes ne savaientpas quoi faire et les professeurs leur ontproposй des Lycйes Professionnels et/ouBep qu’ils ne connaissaient pas. Ilspensaient que c’йtait la seule voie oщ ilsseraient acceptйs. Mais une fois arrivйs

au lycйe et en commenзant les cours,certains ont йtй vite dйmotivйs parmanque d’intйrкt pour les cours, lafiliиre. De plus, au collиge, ils йtaient tropjeunes pour savoir ce qu’ils voulaient,connaоtre les mйtiers et donc faire unbon choix pour leur orientation. C’estpour cela que certains йlиves sont unpeu вgйs pour se rйorienter autre part :la dйmotivation est alors encore plusforte.
Hypothиse 8 : La paresse
On n’a pas envie de venir en classe carsi on est en section professionnelle c’estparce qu’on a besoin de bouger etdonc, rester assis sur une chaise toute lajournйe n’est pas motivant et celaentraоne une dйmotivation et uneparesse sans prйcйdent.
Conclusion : Propositions
Pour que les йlиves soient beaucoupplus motivйs en cours, il faudrait quecertains professeurs soient pluscomprйhensifs vis­а­vis des йlиves, qu’ilsaiment leur mйtier et qu’ils le montrent. Ilfaudrait aussi que les йlиves y mettentdu leur, qu’ils soient moins bavards etmoins paresseux. Il faudrait que lesprofesseurs donnent du travail а lamaison dиs le Bep afin que les йlиves neperdent pas l’habitude prise au collиgede faire des devoirs а la maison.
Commentaire de Mme Perroud, leurprofesseure de philosophie :
Pour ma part, lors de cette recherche, jefaisais remarquer ceci : parfois, on atendance а se plaindre des autres, cequi йvite de regarder ce qu’on fait soi­mкme. Les йlиves en convenaient.D’autre part, je disais combien certainsse mettent en colиre, rapidement, pourdes choses peu essentielles. Ils йtaientaussi d’accord. Enfin, je parlais de laparesse et de ce que j’appelle«l’avachissement du dйsir», pourdйsigner ce que je constate de plus enplus depuis un certain nombre d’annйes :une puissante force d’inertie, denombreuses excuses pour ne rien faire etle succиs des йlиves qui affichent leurrefus de travailler, tandis que ceux quiont le courage de faire des efforts sontmoquйs. Triste inversion des valeurs.Je remercie vivement mes йlиves deTerminale Eleec qui ont travaillй avecgrand sйrieux.
Dominique Perroud, Professeure de Philosophie

Rйflexion sur "la dйmotivation scolaire"
Le Groupe «Humains sur la mкme planиte» poursuit ses relations avec le lycйe de Matam (Sйnйgal), grвce а l’engagement deMonsieur Mamadou Lamine Diedhiou, professeur de Lettres. Nous avons convenu de faire rйflйchir nos йlиves sur les thиmes de«la dйmotivation scolaire», «la dйperdition scolaire». En page 2, nous vous prйsentons l’article des йlиves de Sep de notre lycйe,de l’annйe 2011. En page 3, ce sont des йlиves du lycйe de Matam qui s’expriment.
Dans le cadre de l’expйrience de philosophie en classe de Section d’Enseignement professionnel, mise en place depuis trois ansdans notre lycйe, j’ai proposй а mes йlиves de traiter le thиme suivant : Comment expliquer la dйmotivation scolaire denombreux jeunes actuels, alors que la scolaritй est en partie gratuite et que de nombreux jeunes des gйnйrations prйcйdentestravaillaient quasiment dиs la sortie de l’enfance ?



Les causes
Les causes de la dйperdition scolairene sont pour autant pas aisйes а iden­tifier  ; elles sont multiples et renvoientа plusieurs causes parmi lesquelles :
­ les faiblesses du capital йconomiqueet social de l’enfant autrement dit, lecoыt de la scolaritй dans un contextemarquй par des revenus limitйs,
­ le non respect des instructions offi­cielles en matiиre de redoublement etd’exclusion,
­ l’absence ou la faible portйe des stra­tйgies de prise en charge correctedes йlиves rencontrant des difficultйsconjuguйe а l’inexistence d’un suivi ef­ficace а domicile,
­ les punitions ou chвtiments corporelspourtant interdits,
­ le manque de sйcuritй dы а l’йloigne­ment de l’йcole du domicile desйlиves (surtout des filles),
­ l’inadйquation de l’environnementscolaire aux besoins des enfants,
­ le retard scolaire  touche les enfantsdont l’вge rйel ne correspond pas auniveau scolaire oщ ils se trouvent. Le re­tard peut кtre dы soit, а une inscriptiontardive, soit а un ou plusieurs redouble­ments,
­ certains parents savent а quel pointla rйussite scolaire est importante pourl’avenir de leur enfant, mais ils ne s’en­gagent pas toujours suffisammentdans la supervision du processus йdu­catif de ce dernier et ils ont tendanceа se renvoyer la balle des responsabili­tйs,

­ certaines pratiques culturelles et so­ciales comme les mariages prйcoceset le travail des enfants.
Les consйquences
Ce phйnomиne de dйperdition sco­laire a atteint des proportions insoup­зonnйes, il dйbouche sur nombre deconsйquences malencontreusesparmi lesquelles nous avons le travaildes enfants et leur maltraitance, lamendicitй, les violйs et les sans domi­cile fixe, le banditisme, la drogue, etc.Il est trиs gкnant, et parfois mкmeйcœurant de voir des enfants, en вged’aller а l’йcole pour apprendre et seprйparer а leur future vie de citoyensactifs, sillonner а longueur de journйeles artиres de la ville. Certains tra­vaillent dans les gares routiиres,d’autres dans les marchйs qui sonttous deux des endroits frйquentйs leplus souvent par des individus а la mo­ralitй douteuse, c’est dire qu’ils sont ex­posйs au danger permanent. Il y aune autre frange de ces enfants quis’adonnent а la mendicitй. Et il appa­raоt clairement que le «  marchй del’aumфne » est trиs lucratif. Des lois ontйtй votйes, les mйdias ne se sontjamais lassйs d’en parler, des associa­tions se sont constituйes, des ONGs’activent pour juguler ce phйno­mиne, pourtant il est toujours prйsent.
Les solutions
Aprиs avoir dйcelй les causes de ladйperdition scolaire et face а cefaisceau de consйquences nйfastes,nous ne pouvons pas nous empк­cher de proposer quelques solutionsallant dans le sens de la rйduire,voire de la juguler.

­ amйliorer les conditions de vie car ily’a un lien entre le taux d’abandonscolaire et le pourcentage de per­sonnes vivant en­deза du seuil depauvretй,
­ rйduire les frais de scolaritй,
­ amйliorer l’accиs а l’йcole, car lemanque de proximitй des йcolesest une cause importante de dй­perdition scolaire pour les jeunesenfants des zones rurales,
­ amйliorer les mйthodes d’ensei­gnement,
­ promouvoir l’йducation prйcocec'est­а­dire systйmatiser l’йduca­tion prйscolaire pour que les йlиvesprennent un bon dйpart et pour­suivent les йtudes sur des bases so­lides,
­ accroitre le matйriel йducatif,
­ rendre l’йcole plus souple, rйor­ganiser le calendrier scolaire, mo­duler les horaires,
­ promouvoir une йducation intй­gratrice (une seule йcole pourtous),
­ une йcole en adйquation avecles besoins rйels de la sociйtй,
­ rйduire le taux de redoublement,
­ permettre aux йlиves vulnйrablesа la dйperdition scolaire de rester аl’йcole et continuer normalementleurs йtudes.

Conclusion
La dйperdition scolaire est un faitpatent malgrй les efforts combinйsde l’Etat (40% du budget de fonc­tionnement de l’Etat) et des parte­naires financiers tentant del’anйantir ou de la faire disparaоtre.Il urge, de concert avec tous lesacteurs gravitant autour de l’йcole,de prendre en compte toutes lesbonnes propositions allant dans lesens de rйsoudre ce problиme.

Article réalisé par Siga NDONG, Abou MANGANE, Tahi­
bou DIOP, Isma Amadou DIAW, Madické BA, élèves au
Lycée de MATAM

L’йcole a une grande importance dans les sociйtйs qui lui accordent un rфle d’agent de socialisation. Elle est lepartenaire majeur а la prйparation des acteurs de demain, c’est la raison pour laquelle elle est obligatoire jusqu’аun certain вge (16 а 21 ans) dans plusieurs pays. Mais il arrive que les espoirs trиs grands que la sociйtй entretientvis­а­vis d’elle soient souvent dйзus, ce qui conduit dans la plupart des cas а la dйperdition. Ce phйnomиne dedйperdition ou йchec scolaire a vu le jour en 1950 et il reprйsentait « l’insuccиs scolaire ». A cette йpoque, la notionde « dйperdition scolaire » n’existait pas. On parlait d’inadaptation, de dйbilitй mentale, d’anormalitйs… Il s’agitd’un flйau qui touche presque tous les pays du monde, mais nous allons nous intйresser au cas spйcifique duSйnйgal en adoptant un plan tripartite  : nous parlerons d’abord des causes avant d’en venir aux consйquencespour enfin terminer avec les solutions.

"La dйperdition scolaire" Un article d'йlиves du Lycйe de Matam



Je m'appelle Dorothee, j'ai 19 ans etje viens d’Allemagne, d'une petiteville prиs de Bonn. Je travailleactuellement en tant que volontaireau Mйmorial de la Maison d’Izieu,dans le cadre de l’association« Action Signe de Rйconciliation pourla Paix  » (en allemand  : «  AktionSьhnezeichen Friedensdienste  » ouASF).
Nйe de la conscience des atrocitйsdu national­socialisme, ASF s'engagedans des projets luttant contre lesdiscriminations, pour le dialogue entreles cultures et pour la paix. Son travail« part de la prise de conscience de lasignification actuelle du nazisme et del’holocauste » et « elle essaie de fairepercevoir les consйquences du passйdans les rapports humains et lesrelations internationales actuels »1.
Chaque annйe, ce sont environ 180jeunes volontaires qui font leur servicepour la paix avec ASF dans 13diffйrents pays. Actuellement, noussommes 19 volontaires qui travaillonsdans ce cadre en France, pour un an.
Les volontaires travaillent dansdiffйrents mйtiers : avec des survivantset leurs descendants, avec despersonnes en difficultй sociale ouhandicapйes, des rйfugiйs, dans deslieux de mйmoire, des organisationsantiracistes et autres centres deformation politique. (Si l'associationASF vous intйresse, vous trouvez plusd'informations sur le site Internet duComitй en France).
https://www.asf­ev.de/fra/actualites.html

Je viens de passer mon bac(«  Abitur  ») en Allemagne. Pendantma derniиre annйe scolaire, j'avaispris la dйcision de faire un volontariat.Il y avait plusieurs raisons pour madйcision  : d'abord, j'ai toujours йtйcurieuse d'aller а l'йtranger pourdйcouvrir un autre pays avec sonhistoire, sa culture et ses gens. De plus,je souhaitais faire de nouvellesexpйriences, aprиs 13 ans d'йcole etavant de commencer mes йtudes,

quelque chose qui serait en mкmetemps utile. J'ai donc а bon escientposй ma candidature а l'associationASF. Car comme jeune Allemande, jetrouve trиs important de s'occuper del'histoire, particuliиrement du national­socialisme parce que nous, jeunes,n'avons pas de culpabilitй pour lepassй, mais je pense que nous avonsune sorte de responsabilitй pour quel'histoire ne soit jamais oubliйe etqu'elle reste dans le souvenir desgens. C'est pourquoi j'ai choisi detravailler dans un lieu de mйmoire. Parailleurs, comme la France et sonhistoire ainsi que les relations franco­allemandes m'intйressent beaucoup,je souhaitais aller en France. А monavis, le volontariat peut aussipermettre de mettre l’accent sur ledialogue international et interculturel.Vivre pour un certain temps аl'йtranger et faire des expйriencesindividuelles, c'est ce qui nous permetde devenir des personnes ouvertes, etde constituer ainsi une base pour unepaix durable.
Depuis le mois de septembre, j’habiteet je travaille а Izieu. La Maison d'Izieuperpйtue le souvenir des enfants etdes adultes juifs qui y avaient trouvйrefuge du printemps 1943 jusqu'а larafle du 6 avril 1944. Ce jour­lа, lacolonie d'enfants йtait raflйe sur ordrede Klaus Barbie, chef de la Gestapode Lyon. 44 enfants et 7 de leursйducateurs йtaient dйportйs etassassinйs (Si vous voulez savoir plussur la Maison d'Izieu et son histoire).
http://www.memorializieu.eu/spip.php

J'apprends de plus en plus sur l'histoiredes enfants d'Izieu et ce n'est pastoujours facile, car l’histoire de cesenfants assassinйs est vraimentйmouvante. Ils sont la preuvechoquante que la folie raciste desnational­socialistes ne reculait devantpersonne, mкme pas devant lesenfants. Nous devons faire en sorteque ces enfants, ainsi que les millionsd'autres victimes, ne soient jamaisoubliйs.

Mes tвches ici sont diverses. Engйnйral, je m'occupe en coopйrationavec mes collиgues descorrespondances avec despartenaires en Allemagne ainsi quede petites traductions.
А part cela, je serai responsable desvisites guidйes pour des groupesallemands. Mais mes collиgues mefont aussi participer а d'autresfonctions, comme par exemple larйalisation de sйminaires. En plus, jetravaille de plus en plus souvent аl'accueil – une tвche que j'aimebeaucoup parce qu'elle me permetde rencontrer beaucoup de gensdiffйrents et de discuter avec eux. Parailleurs, j'ai l'occasion d'entrer encontact avec des йlиves, enprйsentant ma dйmarche et leprincipe du volontariat avec ASFpendant des «  ateliers  ». Parconsйquent, je dйcouvre beaucoupd'activitйs et de projets diffйrents, cequi est vraiment intйressant.
A tous points de vue, je suisheureuse de pouvoir faire monvolontariat ici, d'une part parce queje fais quelque chose d’utile, d'autrepart parce que personnellement,j'apprends йnormйment de choses. J'aivraiment l'impression de faire desexpйriences pour la vie ! Ne plus habiterdans ma famille, faire la connaissancede beaucoup de gens, dйcouvrir laculture franзaise, mieux apprendre lalangue, faire mes premiиresexpйriences dans le monde de travail,dйvelopper mes connaissances surl’histoire de la France en gйnйral et surla Maison d’Izieu en particulier…toutcela, ce sont les possibilitйs que m’offrele volontariat. Voyant toutes lesexpйriences que j’ai dйjа faitespendant ces derniers mois, jeconseillerais а tous ceux qui sont tentйspar un volontariat а l’йtranger de lefaire !

Dorothee Moos, Volontaire allemande ASF

Journal rйalisй par Guillaume Medoc

Des expйriences pour la vie
Les йlиves de TL se sont engagйs, de septembre а dйcembre 2011, dans un travail de rйflexion portant sur les йvйnements du 6avril 1944, а Izieu, sur la notion de crime contre l'humanitй, sur le rapport possible entre art, morale et politique (cf. Gazette n° 7).Ils avaient pour tвche de livrer, le 10 dйcembre 2011, une brochure aux йtudiants de BTS­Imprimerie du lycйe Argouges­Grenoble. La brochure est en cours de rйalisation. Elle sera disponible en avril 2012. Nous poursuivons nos travaux, en relationavec le programme de philosophie. C'est pourquoi Monsieur Ph. Quintin, historien du Service pйdagogique de la Maisond'Izieu, a fait une confйrence, dans notre lycйe, le vendredi 16 dйcembre, de 15h30 а 17h30, en compagnie de DorothйeMoos, volontaire allemande ASF. Cette confйrence, portant sur les йvйnements liйs а la rafle des enfants de la Maison d'Izieu,datйe du 6 avril 1944, nous a permis de prйciser nos connaissances. Elle sera suivie d'une autre confйrence traitant de la notionde crime contre l'humanitй. M. Quintin nous a expliquй, avec minutie, la genиse de l'йvйnement en le resituant dans lecontexte historique, politique. Nous lui disons toute notre gratitude. A la fin de la confйrence, Dorothee Moos a prйsentй le sensde son engagement, en rйpondant aux questions des йlиves. Voici l'article qu'elle a bien voulu rйdiger pour notre gazette.Qu'elle en soit ici remerciйe.




